
Père Pierre CEYRAC.  1914 Corrèze France/2012 Chennai Inde 
Carnets spirituels. « Tout ce qui n’est pas donné est perdu » 

Pierre Ceyrac, missionnaire jésuite, a traversé l’histoire de l’Inde et du Cambodge en se consacrant au 
service des plus pauvres. Avant de mourir en 2012, il a laissé un petit carnet de notes spirituelles, de 

réflexions, de pensées issues de sa vie quotidienne. 
 

Donnez-moi, Seigneur, la grâce que je ne mérite pas : la grâce de la sainteté. C’est la seule chose que je vous 

demande ce soir : la grâce de la sainteté. 

Jeudi 2 décembre 2006 

Avant de partir, achever, accomplir mon travail d’homme : aimer. 

Jamais de colère, d’énervements, de mots durs, de cris de voix, de manque d’accueil ou de gentillesse. 

Toujours abordable, toujours le sourire. Le « oui ». 

Comme Marie, toujours accueillante, toute droite et toute penchée. 

Prier davantage. 

Jeudi 14 décembre 2006 

Mourir dans l’amour, avec amour, par amour. 

Que le dernier acte de ma vie, mon dernier mouvement, mon dernier cri soit un acte, un mouvement, un cri 

d’amour -comme une dernière signature, sur ma vie qui a été si dispersée, obscure, « distraite », par 

tellement de choses inutiles, de choses sans valeur -perte de temps et d’amour. 

Seigneur, donnez-moi la grâce de ne vivre à partir d’aujourd’hui, que dans l’amour, avec amour, par amour. 

30 décembre 2006 

J’en suis si loin. J’ai à peine commencé. 

Je suis si pauvre, si misérable, si médiocre, si imparfait, si tiède. 

4 janvier 2007 

Joie, Lumière, amour, sainteté : les choses pour lesquelles je suis fait. Seigneur, aidez-moi à les réaliser tous 

les jours davantage dans ma vie. 

Sortir de soi, extase.  

Tourné totalement vers Dieu et vers les autres. C’est pour cela que je suis fait. Aidez-moi, Seigneur, à me 

dégager de tout ce qui me referme sur moi, m’emprisonne -toutes sortes de regrets, ou d’inquiétudes, de 

peurs ou de soucis de santé. Me reprendre.  

Aller de l’avant, plein de joie, de confiance, d’allégresse dans la vie. La vie est en avant, dans la lumière, la 

joie, l’amour. 

Le Seigneur est saint…lui demander de m’aider à lui ressembler davantage.  

La sainteté… qui est plénitude, joie, lumière, fécondité. Être des saints. 

Dimanche 14 janvier 

Ma grande pauvreté. 

Je n’ai rien à donner, rien à transmettre. Je m’approche de la fin du voyage. 



Que laissé-je derrière moi ? 

Rien de substantiel, rien de durable, rien de grand. Juste quelques miettes qui vont disparaitre après ma 

mort. Je pars les mains vides, sans rien laisser de durable à personne, pour personne. 

Mon Dieu, aidez-moi à bien finir cette Longue vie, en aimant davantage. La seule chose que je puisse faire 

maintenant :  

Aimer plus et aimer mieux. 

« Tout mon exercice est d’aimer. »  

Lundi 19 février 2007 

Bientôt je verrai la beauté de Dieu, la face infiniment belle du Seigneur. Me préparer avec amour, à ce Face à 

face incroyable. Cette vision extraordinaire du visage du Seigneur. 

Mourir, c’est cela : être mis tout à coup en face de la beauté de Dieu, voir Dieu dans son incroyable beauté. 

Mercredi 21 mars 2007 

La mort, c’est le retrait du voile qui nous empêche de voir l’infinie beauté de Dieu -on retire le voile et tout à 

coup nous voyons Dieu face à face, dans son infinie beauté. C’est la révélation subite, bouleversante de cette 

vision pour laquelle nous sommes faits- de cette incroyable beauté. 

Mercredi 28 mars 2007 

Une nouvelle journée à remplir d’Amour : chaque journée plus pleine que la précédente. 

Toute minute a valeur infinie parce que porteuse d’amour. Et l’amour, c’est pour toujours. 

On est tous faits pour aimer, en fait, on est faits que pour ça. Et donc toutes ces tristesses, ces pesanteurs, 

ces ennuis, c’est parce que nous n’aimons pas assez -et positivement, pour nous pousser à aimer davantage. 

Ce « temps » que le Bon Dieu me donne, c’est pour me permettre de grandir dans l’amour. Le temps, c’est 

pour aimer davantage. Le temps, c’est de l’amour. 

Vendredi 25 mai 2007 

La vie, c’est une recherche à tâtons de la Face de Dieu. C’est Lui que nous cherchons, toujours, partout, sans 

le savoir….  

Mourir, c’est le voile qui se retire. Le voile qui nous cache la beauté sans limites. C’est le face-à-Face avec la 

Beauté absolue. Cette beauté que nous ne cessons de chercher. La Face de Dieu. Je cherche le visage, le 

visage du Seigneur. 

Dimanche 24 juin 2007 

Tout mon exercice est d’aimer. Je n’ai rien d’autre à faire, jusqu’à la fin de ma vie -et ma mort doit être un 

acte d’amour. 

Mercredi 4 juillet 2007 

Sainteté : seule réussite de nos vies. 

Même si elle reste « inconnue ». 


